
L'Atlas des traditions populaires suisses

Autor(en): F.J.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 48 (1940)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-37735

PDF erstellt am: 21.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-37735


L'Atlas
des traditions populaires suisses

L'article paru dans la Gazette de Lausanne du 28 avril 1940

et consacre ä l'Atlas que se propose de publier la Societe suisse

des traditions populaires aura peut-etre interesse quelques-uns
des lecteurs de la Revue historique Vaudoise.

C'est ä leur intention qu'on s'efforcera d'entrer ici quelque

peu avant dans la technique de l'ouvrage en preparation.
Comme les linguistes l'ont fait pour les mots, isoles ou en groupes,
dans l'Atlas linguistique de France (A. L. F.), confu par un
de nos compatriotes, Jules Gillieron, et l'Atlas linguistique
Italie-Suisse meridionale (A. I. S.), monument de la science

suisse dont deux savants eminents, MM. Jaberg de Berne et

Jud de Zurich, vont achever la publication, les folkloristes
etablissent des cartes oü certaines manifestations de la vie popu-
laire sont representees par des signes conventionnels dans

l'espace qui leur est propre. Methode particulierement favorable

ä deceler les voies de penetration, les influences, bref,
toutes les forces pouvant agir sur nos us et coutumes et ä en

expliquer l'apparition, le declin ou l'interpenetration.
L'Allemagne nous a devances, publiant dans l'Atlas du

folklore allemand les materiaux fournis par 20.000 points des

territoires de langue allemande, ä l'exception de la Suisse ale-

manique, oü, declinant certaines invites, on a prefere faire

ceuvre nationale, englobant les quatre regions linguistiques de

notre pays. La malheureuse Pologne a dejä son Atlas de folklore
et d'autres pays se proposent de suivre cet exemple.

Cette diversite des territoires linguistiques sera le caractere

particulier de l'Atlas suisse. Grace au concours de collaborateurs
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benevoles, la Societe suisse des traditions populaires a dejä

procede a une enquete prelimmaire et dispose d'environ 100.000
fiches. Ces materiaux tres riches, mais provenant de regions

reparties de fa<pon inegale, permettront, avec d'autres releves,

de publier un ouvrage qui sera un tableau d'ensemble de la

vie populaire suisse. L'Atlas en sera le complement, etabli

sur la base de releves faits sur place, par des enqueteurs formes

ä cet ordre de recherches. La matiere qu'embrasse le questionnaire

est limitee ä 150 points et un reseau, etabli ä l'avance,

permet a chaque region d'etre representee sans qu'il y ait de

lacune. 387 localites, le 13 % de toutes les communes suisses,

seront done touchees par l'enquete; ainsi, meme dans la zone
alpestre, chaque vallee sera representee par une localite au moins.

Les huit enqueteurs, un pour le Tessin et la partie italienne
des Grisons, deux pour la Suisse romande et 5 pour le reste
du territoire, choisissent dans chacune des localites prevues un
temoin et enregistrent ses reponses, transcrites ensuite sur
fiches et accompagnees, lorsque e'est indique, de dessins et de

photographies.
Les directeurs des travaux classent ensuite ces fiches, servant

a l'etablissement des diverses cartes, qui offrent ainsi une image

objective de l'extension spatiale de tel phenomene, telle coutume,
tel usage a une epoque donnee. Ces cartes, ne pouvant etre
faussees par aucune theorie precon^ue, constituent des materiaux

dont la valeur restera durable et qui poseront ä la science

des problemes toujours nouveaux.
L'une d'elles, etablie ä l'aide des resultats qu'a donnes la

premiere enquete, est consacree aux epouvantails dont on

se sert pour intimider les enfants lorsqu'on veut obtenir d eux
la tranquillite ou l'obeissance. Deux types principaux se parta-
gent le territoire suisse : les formes animales et les etres demo-

niaques que la coutume et la legende nous donnent comme ayant
ete pris autrefois au serieux.

Leur representation graphique permet de saisir d'un coup
d'ceil leur coexistence dans certaines regions, l'etendue des

aires occupees, 1'expansion dans les territoires voisins, les voies
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de penetration. Ainsi 1 aire suisse de certaines formes, celle de
la chouette par exemple, se rattache a un territoire de I'Alle-
magne du sud; la dame de nuit a egalement franchi la frontiere,

un lac ne formant nullement obstacle, en l'espece celui de Constance.

La Suisse romande est provisoirement caracterisee par les

apparition revetant la forme d'un animal, la plupart des temoins

ayant indique comme epouvantails le loup garou, le loup et
le renard. Ces donnees ne sont pas definitives et maint souvenir
du lecteur pourrait dejä les completer.

Dans le Jura bernois, en pays neuchatelois et sur quelques

rares points du canton de Vaud, ainsi qu a Geneve, on parle
du Mano, terme ayant le sens d'epouvantail, fantome, d'apres
le doyen Bridel et, selon PlERREHUMBERT, Dictionnaire du parier
neuchatelois, celui de croquemitaine.

A ce jour (21 mai 1940), 23 communes vaudoises ont fourni
leur contribution, plus riche que les enqueteurs eux-memes ne
s'y attendaient.

Certaines regions, il faut le reconnaitre, n'ont su se defendre

contre les influences du dehors et manquent decidement d'ori-
ginalite ; ne voulant contrister personne, nous ne les designe-

rons pas. Du reste, les resultats negatifs ont aussi leur valeur

pour la science. Meme dans le voisinage de Lausanne, telle

petite ville dont la population autochtone a reussi ä former

corps, garde des coutumes originales, tel trait particulier qui,

par delä les siecles, la rattache a un lointain passe ; le 25 mars,
ä Lutry et Bex, usages rappelant 1'Annonciation, fete si

populaire jadis. Dans la Broye surtout, et au pied du Jura,
d'Orbe ä Grandson, les Brandons, antique hommage au soleil

nouveau. Et la gracieuse fete de mai, fete des petiots, avec son
couple couronne, celebree encore dans maint village du Gros
de Vaud et du pied du Jura, alors qu'ailleurs n'en subsiste qu'un
souvenir.

Une des regions les plus caracteristiques est celle des Alpes,
oü l'on voit de fa?on frappante que les us et coutumes sont a

l'image du pays. Le Pays d'Enhaut accuse plus d'un trait
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commun avec le Gessenay voisin ; les Ormonts vont incessam-

ment etre explores ; Bex, ä la fois plame et montagne, se

rapproche par differents points de Chateau d'Oex.
Nous esperons en avoir dit assez pour montrer que l'initiative

de la Societe suisse des traditions populaires meritait l'appui
accorde par l'autorite cantonale. L'interet eveille dans differents

milieux, l'accueil empresse fait presque partout ä l'enqueteur,
l'aide apportee par des temoins devenus bientot des collabo-

rateurs, prouvent qu'en pays vaudois beaucoup comprennent

que ce qui nous rend chere la patrie, ce n est pas seulement

l'admirable cadre dans lequel la Providence nous a fait vivre,
mais aussi toutes les formes que peut prendre notre vie lorsqu'elles
sont saines, lorsqu'elles sont conformes au genie du lieu.

F. J.

A l'institut Pestalozzi en 1810

L'eminent historien genevois, M. Ed. Chapuisat a publie,
dans le Journal de Geneve, au mois d'aoüt 1938, un article au

sujet du voyage que le prince Charles de Clary, chambellan de

l'empereur d'Autriche, fit en Suisse en 1810. Voici ce qu'il dit
de la courte visite du prince ä l'institut Pestalozzi qui etait
alors dans sa penode de grande prosperite.

Grand admirateur de la nature, le prince Clary est curieux
de tous les mouvements de la pensee. Passant ä Yverdon, ll
ne manque pas de rendre visite ä Pestalozzi qui fait ä ses yeux,
comme Rousseau, figure de reformateur. Dans la lettre oil il
relate les impressions ressenties ä l'ile St-Pierre, il ecrit aussi :
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